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Résumé: L’urbanisation galopante et ses incidences qui se traduisent par des multiples impacts sur l’environnement et sur le climat, placent la ville au cœur des priorités, ce qui mener à une accélération de prise en compte des exigences du développement durable. Le concept de développement durable s’est popularisé suite à l’émergence des accords environnementaux appelant à intégrer la dimension écologique dans le processus de développement économique. De multiples façons existent pour engager une démarche de développement durable sur un espace urbain, et le thème de la ville durable et écologique prend de plus en plus d’ampleur. 

Le sujet de notre article met l’accent sur la dimension écologique de la ville « d’Ain Smara » à Constantine à travers une analyse urbaine basée sur un questionnaire distribué auprès des citoyens de la ville, et ceci selon la dimension environnemental, l’un des trois piliers de développement durable. L’ambition de cet article est d’intégrer des nouvelles techniques liées aux critères des villes écologiques dans la gestion de la ville, et qui devraient structurer l’environnement naturel et urbain de « Ain Smara». Ensuite, nous essayerons d’apporter des propositions et des recommandations afin de trouver des solutions viables pour régler les différents problèmes environnementaux dont souffre le citoyen de cette ville, et de sortir par une image nouvelle d’une ville écologique et durable.

Si « Ain Smara » devienne une ville écologique, bien équipée, proche de tout, avec plus de nature, moins de nuisances, une ville dont les réseaux de transport sont efficaces et non-polluants et les énergies sont gérées de manière optimale et économe, une ville où la société civile à sa voix… en un mot, une ville plus agréable ! Qui a envie d’habiter une ville comme ça ?

Tout le monde !

Mots clés : développement durable; ville écologique; ville durable; ville verte; environnement.
Abstract:Rapid urbanization and its impact on the environment and the climate place the city at the center of the priorities, which leads to an acceleration in taking into account the requirements of sustainable development. The concept of sustainable development has become popular following the emergence of environmental agreements calling for the ecological dimension to be integrated into the economic development process. There are many ways to take a sustainable development approach to an urban area, and the theme of a sustainable and ecological city is gaining in importance.
The subject of our article focuses on the ecological dimension of the city of Ain Smara in Constantine through an urban analysis based on a questionnaire distributed among the citizens of the city, and this according to the environmental dimension, one of the three pillars of sustainable development. The aim of this article is to integrate new techniques linked to the criteria of ecological cities into the management of the city, which should structure the natural and urban environment of ‘Ain Smara’. Next, we will try to make proposals and recommendations in order to find viable solutions to the various environmental problems suffered by the citizens of this city, and to emerge with a new image of an ecological and sustainable city.
If “Ain Smara” becomes an ecological city, well equipped, close to everything, with more nature, less nuisance, a city whose transport networks are efficient and non-polluting and energy are 
managed in an optimal and economical way, a city where civil society has its voice... in a word, a more pleasant city! Who wants to live in a city like this?

Everybody! 

Keywords: sustainable developmnet; ecological city; sustainable city; green city; environment.
Introduction:
         La ville aujourd’hui est confrontée à des grandes problématiques environnementales et surtout écologique et le poids de la vie urbaine pèse de plus en plus lourdement sur l’environnement, elle continue d’être très polluante et consommatrice d’énergie. D’où l’enjeu majeur pour notre avenir proche nécessite de faire mieux, de réduire les impacts sur l’environnement et surtout en changeant  nos habitudes de consommation et nos comportements sans épuiser définitivement la terre. Par conséquent, le développement durable est un vrai enjeu majeur pour l’avenir de l’humanité toute entière.

La volonté d’adopté une démarche de développement durable se manifeste de façon plus intense au niveau de la ville, la ville écologique doit offrir au citoyen un cadre de vie agréable et une grande qualité de vie dans un espace urbain idéal, et d’intégré les principes de développement durable généralement reconnus pour le développement de ces quartiers et d’améliorer la ville et son organisation. On peut donc imaginer la gestion de la ville de demain avec un nouveau visage : plus durable, préservant la biodiversité, mettant en place des solutions pour éviter les pollutions en conservant ses espaces verts, une mobilité propre…ect.
L’Algérie a intégré la dimension écologique et de durabilité dans sa politique nationale de développement depuis les sommets de Rio en 1992, de Johannesburg en 2002 et après la signature du protocole de Kyoto. Ceci à travers la promulgation des différents textes législatifs et des multiples projets de renforcer ces actions dans le cadre de la protection de l’environnement. La ville de Constantine a été placée aux premiers rangs des grandes villes algériennes qui souffrent de nombreux problèmes urbains qui s’opposent aux principes de développement durable. 

Comme toutes les communes de la métropole Constantinoise, la ville “d’Ain Smara” qui se présente comme une ville satellite de la ville de Constantine, a connu une croissance urbaine accélérée ces dérniéres années, ce qui donne naissance aux différents problèmes environnementaux qui se manifestent à travers l’absence des critères de vie  propre et pérenne pour les habitants de la ville, et aux nouvelles exigences d’une gestion durable qui s’adressent à protéger l’environnement.

Face au développement rapide de cette ville, Les carences de la gestion et la non prise en charge des différents problèmes génèrent des multiples méfaits tels que : la mauvaise gestion des espaces publics et des déchets, le manque d’hygiène, les nuisances sonores, la dégradation d’état des jardins et le manque des espaces verts ; à vrai dire une pollution visuelle. Devant cette situation, des interrogations se posent : La ville de « Ain Smara » incarne t’elle les critères d’une ville durable qui répond aux exigences de développement durable et de confort pour ses habitants ? Et comment peut-on redonner à la ville de « Ain Smara » une qualité écologique ?

Le sujet du présent article met l’accent sur la dimension écologique de la ville « d’Ain Smara », à travers une analyse urbaine selon les principes de développement durable. son ambition est d’intégrer dans la gestion de cette ville des nouvelles techniques liées aux critères des villes écologique qui devraient structurer l’environnement naturel de « Ain Smara », afin d’apporter des propositions et des recommandations pour de trouver des solutions viables des problèmes environnementaux dont souffre le citoyen de cette ville, et de sortir par une image nouvelle d’une ville écologique et durable.
1. Méthodologie d’approche:
         Avant d’étudier en détails la ville de « Ain Smara » et afin de réaliser notre objectif de recherche et de répondre aux interrogations de notre problématique. nous avons entamé l’étude par l’interprétation de toutes les informations recueillies, le traitement d’une telle dimension, a exigé  l’utilisation des différents outils d’analyse suivants : la recherche documentaire sur le sujet ( a partir des articles scientifiques, des cartes, des plans, des ouvrages, des statistuques, des instruments d’urbanisme, recherché sur internet), l’observation à travers des visites sur site, constats et prises photographiques, ainssi que des enquêtes sur terrain basés sur :
·  les interviews directs avec les habitants de la ville et les responsables au niveau des services techniques de l’APC  de « Ain Smara ». 
· le questionnaire: Nous avons distribué 1000 questionnaires auprès des citoyens répartis entre habitat collectif et habitat individual, nous avons fait l’enquête porte à porte avec les habitants donc nous avons reçu le nombre total de nos questionnaires. La réalisation et l’administration du questionnaire ont fait l’objet de toute notre attention.                                                                                     
Le questionnaire comporte 31 questions à choix multiples ou fermées et simplifiées pour répondre au besoin de clarté et de rapidité de la réponse. les questions sont rédiger selon les trois principes  de développement durables et les critéres des villes durable:
-  Un premier volet de questions contient des informations générales concernant l’habitant

-  Un second volet de questions relatives à l’aspect social (accessibilité aux infrastructures de base, mixité sociale..ect)
- Un troisième volet de questions sur le coté économique (services publiques, équipements..ect)
-  Le quatriéme volet est sur la qualité environnementale : gestion des déchets, de l’eau , des espaces verts et publics, et des énergies.
-  Enfin, le dernier volet de questions sur la participation citoyenne et la gouvernance.
Cette enquête s’est déroulée dans des bonnes conditions, à l’exception de quelque difficulté due aux responsables qui n'ont pas accepté de répondre aux questions et aux habitants enquêtés en ce qui concerne la langue..
2. ville écologique ou ville durable !
       La notion de «développement durable» est apparut dans le rapport Brundtland « Notre Avenir à tous» qui est publié par la Commission Mondiale sur l’Environnement et le Développement en 1987 et qui a défini le concept de développement durable comme étant un : "développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs"(développement, 1987). le développement durable ayant pour objectif principal d’allier le progrès économique et social avec la préservation de l'environnement, il vise à satisfaire les besoins essentiels des êtres humains et à l’amélioration de la qualité de leur vie. 

       Le développement croissant des villes et leurs incidences sur le changement de l’environnement urbain et naturel placent la ville au cœur des priorités du XXIème siècle, et le développement durable est considérer comme le principe directeur des villes durable. Si, comme dans le cas de l’émergence du concept de développement durable, on peut trouver des travaux anciens qui portent en eux les germes de l’idée de ville durable, il semble néanmoins que la ville durable trouve ses racines dans la réflexion lancée dès 1986 par l’OCDE sur les relations entre la ville et l’environnement, et dans le diagnostic opéré par le livre vert européen sur l’environnement urbain (Commission européenne, 1990) qui préconise et contribue à faire émerger le premier groupe d’experts sur la ville durable (Forest, janvier 2015).
      La richesse inhérente au concept de ville durable s’exprime simultanément à travers la multitude de problématiques qu’elle soulève et de domaines qu’elle sollicite pour y répondre. En d’autres termes, pour tenter de définir la ville durable, il faut s’intéresser autant aux problèmes qu’elle entend résoudre, aux principes qu’elle véhicule et aux moyens qu’elle met en œuvre (Brunier, Juillet 2018). La ville durable est une ville dont le développement se fait dans le respect de l’environnement, une ville organisée et fonctionne dans des conditions politiques, sociales et environnementales satisfaisantes pour les habitants. Cette ville dans l’imaginaire collectif est une ville qui accueille une diversité de populations, offre des fonctions urbaines et propose des aménagements urbains et des espaces verts améliorant la qualité de vie. Néanmoins, la ville durable ne se confiné pas à cette définition mais elle s’étendre aux paramètres plus complexes.
      La ville écologique aussi s'inscrit dans une logique de développement durable et de respect de l'urbanisme écologique. Mais l'idée est de faire cohabiter la nature avec la ville et chercher à réduire son empreinte écologique végétalisation aura donc sans conteste une place centrale afin de densifier le tissu végétal urbain et d’atteindre une meilleure qualité de vies pour les citoyens. Une ville ou le coté environnemental n’est plus dissocié des projets d’urbanisme, ni des dimensions économiques, sociales ou culturelles. elle permet  donc de répondre d’une façon très concrète aux problématiques de développement durable.
3. l’urbanisme et le développement durable

      Entre la ville médiévale et celle de l’âge industriel, il y a eu une transformation majeure du mode du fonctionnement urbain […]. Ce changement a modifié la forme et l’intensité de notre relation à la nature. La ville postindustrielle contient encore ce mode de fonctionnement insouciant qu’elle amplifie de manière éclatante, mais qu’elle doit impérativement dépasser (CUNHA, 2015). À la sortie du Sommet de Rio, les principes de l’Agenda 21 sont en partie intégrés aux stratégies des États à différents niveaux. Deux ans plus tard, c’est dans le cadre de la rencontre d’Aalborg, au Danemark, que l’appropriation des principes du développement durable par l’urbain se concrétise davantage (Brunier, Juillet 2018) .En effet, cette charte propose un cadre de réflexion orienté vers la durabilité des villes, et constitue le point de départ pour reproduire de la ville.

      C’est au cours des dernières décennies et face aux nouveaux défis, que le concept de développement durable est progressivement et touche les pratiques de l’urbanisme et de l’aménagement des villes, et ou on a commencé à parler de ville durable et de développement urbain durable. Le terme « ville durable », de même que l’expression « développement urbain durable », sont maintenant fréquemment utilisés pour désigner à la fois des intentions et des idéaux qui relèvent de l’utopie politique et des pratiques d’aménagement et d’urbanisme qui se veulent innovantes  (Mario, 2009).
      De fait, la ville a une empreinte écologique qui déborde largement le territoire qu’elle occupe.
Cette emprise de la ville sur les ressources naturelles s’exerce de deux manières, à deux échelles différentes : l’occupation du sol par les infrastructures urbaines (logement, réseaux, équipements, usines, espaces de circulation, etc.) et les transformations généralisées de l’environnement imposées par leurs activités de production, de circulation et de consommation (CUNHA, 2015). En effet, c’est bien la crise environnementale, tant du point de vue du climat que de l’utilisation des ressources, qui a mis en lumière les limites planétaires auxquelles l’humanité devait faire face. À ce sujet, l’urbanisme est par essence une manière de « penser les limites », notamment physiques, et dans ce contexte de mutations considérables, « la limite environnementale forme un nouvel horizon pour l’urbanisme »(Brunier, Juillet 2018).
      En réalité, l’urbanisme durable pose comme hypothèse que la ville a certes besoin d’une croissance économique, mais que celle-ci doit être menée en respectant les critères du développement durable pour chacun de ses piliers (CHARLOT-VALDIEU Catherine, Philippe Outrequin, 2009). Et afin de mise en œuvre les principes d’un développement durable au niveau des territoires, l’urbanisme doit assumer dans ses pratiques, les dimensions écologiques, mais aussi sociales et économiques, et vise à assurer la qualité de cadre de vie par une offre urbaine à haute performance environnementale.
4. Eco quartier : point de départ de la ville écologique
       Dans la pratique, les projets de villes durables prennent majoritairement forme à une échelle urbaine spécifique : le quartier. En effet, ce dernier semble être le point de départ privilégié pour amorcer une démarche de durabilité, notamment parce qu’il est un levier de la politique de la ville, par l’entremise de la gouvernance locale (Brunier, Juillet 2018). 
       Cet nouvel aménagement est devenu très populaire pour la transition écologique des villes Celui-ci fait figure de « laboratoire de la ville du futur, une ville qui serait parvenue à entrelacer urbain et rural, à articuler enjeux écologiques, sociaux et économiques » (Bonard Yves, Matthey Laurent, 2010). Selon Cyria Emelianoff « Les premiers quartiers écologiques ou éco-villages ont ouvert la voie à l’expérimentation dès les années 1960. Ils diffèrent des projets actuels par leur taille, en général assez réduite, par leur caractère souvent résidentiel, et une localisation plutôt éloignée des centres métropolitains »  (Benoit, 2009) , À l’origine, les éco-quartiers sont en effet des démarches spatialement limitées […] visant à la réduction des impacts écologiques et à l’amélioration des conditions de vie. Ces démarches sont plutôt rurales et leurs concepteurs pouvaient alors apparaître comme des « marginaux » ou des « originaux ». Aujourd’hui, l’esprit de la démarche des marginaux d’hier est devenu un mode de pensée qui irrigue les orientations de la ville à venir (Boutaud, 2009).
       D’après le Ministère de l’Écologie, du Développement durable, des Transports et du Logement (2011) de la France, l’éco-quartier est une opération d’aménagement durable exemplaire qui contribue à améliorer la qualité de vie tout en prenant en considération les enjeux de demain et cherche à concrétiser les ambitions véhiculées par la ville durable. Et ceci à travers la création de milieux de vie complets et diversifiés, il présente l’avantage de pouvoir regrouper en son sein plusieurs fonctions urbaines,et englobe des multiples considérations liées : aux transports propre, à la réduction des impacts environnementaux, de la consommation énergétique et à l’écoconstruction. Les principes d’aménagement d’un tel quartier sont présentés au (Tableau 3.1) :
Tableau 1 : Principes d’aménagement de l’éco-quartier

	Architecture innovatrice et durable : écoconception 

- Utilisation de matériaux durables comme le bois ou contenant des fibres recyclées, isolation et étanchéité accrues, exposition des fenêtres au soleil.

	Gestion et traitement de la ressource Eau

- Diminution de la consommation d’eau potable et gestion écologique des eaux de pluie ;

- Respect du cycle de l’eau

	Efficacité énergétique

- Utilisation de nouvelles technologies, comme la géothermie pour chauffer ou climatiser les  bâtiments, et des énergies renouvelables, notamment l’énergie solaire.

	Espaces verts, patrimoine végétal et biodiversité

- Aménagement d’espaces verts, plantations d’arbres et intégration de toits verts afin de 

diminuer la chaleur occasionnée par les bâtiments et le pavage.

	Production et traitement des matières résiduelles

- Gestion intégrée des matières résiduelles au sein du projet par le tri sélectif, le recyclage, le compostage et la valorisation.

	Stationnement

- Aménagement de stationnements souterrains permettant de réduire l’emprise des aires de 

surface et les îlots de chaleur ;

- Établissement d’un nombre maximal de cases de stationnement.

	Transport : systèmes de déplacements doux et propres

- Aménagement d’un réseau de rues dont la conception favorise la circulation des piétons ;

- Incitation à l’utilisation du transport en commun de façon à réduire l’usage de l’automobile, 

la pollution de l’air, la consommation d’énergie et l’émission de GES ;

- Réseautage des sentiers piétonniers et cyclables afin de promouvoir les déplacements actifs.


Source :  (Communauté métropolitaine de Québec, 2010)
5. La nature en ville 
          L’extension rapide des surfaces urbanisées affecte la biodiversité, homogénéise les paysages et transforme les modes de vie en raréfiant les expériences sensibles des milieux naturels (Sébastien Bonthoux, Olivier Gaudin, 2021). La ville en harmonie avec la nature n'est encore qu'une vision de l'avenir, mais elle n'est pas une utopie : tout ce qu'il faut pour créer cette cité du futur est maintenant à notre portée et la plupart des principes en jeu ont été expérimentés (Sénécal, 1996). 

          La ville écologique, par son attention à la biodiversité et au milieu naturel, confirme que la nature constitue la seule source qui est complètement durable, et le développement de la nature en ville, c’est souvent la première approche des villes pour devenir plus durable et écologique. La ville devient alors un milieu de vie où l’homme et la nature interagissent. De la même manière, le programme de l’Unesco « Man and Biosphère », lancé en 1971, propose d’étudier, en ville, les interactions entre sociétés et éléments naturels (Blanc, 1998, p.293-295).
        L'idée est de faire cohabiter les infrastructures de la ville et la nature et améliorer la qualité de vie des citoyens pour rembourser la "dette écologique". Cette idée est assez bien résumée par les chercheurs des laboratoires du CNRS : "Il vaut mieux adapter la ville à la nature plutôt que d'adapter la nature à la ville" (Brice Fontana, Carlos Alamancos-Rios, 2016). La dimension naturelle s’affirme partout dans l’espace urbain, du jardin de poche aux grandes surfaces périurbaines. La ville a surtout été examinée au regard de son impact sur la biodiversité. Mais le concept de biodiversité peut être appliqué à l’écosystème urbain lui-même. 
       En effet, la ville doit être considérée comme un système écologique à part entière, avec son climat, son hétérogénéité et ses fortes contraintes, principalement liées à l’homme. De plus, comme les écosystèmes urbains sont très dynamiques, comme ils sont très hétérogènes, l’étude de la nature en ville peut aider à mieux gérer la biodiversité des autres écosystèmes (Paul A, Yves-François L, Clément D, Ines M, 2011). Et cela explique mieux la relation entre la nature et la ville afin de sauvegarder l’environnement, cette relation ne s’agit plus de réintégrer et de cohabiter la nature en milieu urbain uniquement dans le but d’esthétiser l’urbain ou pour le confort et le bien-être des habitants.
        Ces espaces sont également divers par leur dénomination, leur disposition spatiale, leur taille, leur vocation sociale, leur valeur symbolique, leur richesse biologique, végétale et animale, leurs attributs paysagers… De cette diversité, il est possible de dégager trois grands types d’espaces de nature urbaine : les parcs et jardins, les espaces naturels et agricoles périurbains, et les sites semi-naturels (Ost et al. 1993).
6. Analyse urbaine de la ville d’Ain Smara  et Traitement des résultats 

5.1 Présentation et analyse urbaine de la ville d’Ain Smara 
        La ville d’Ain Smara a une place importante dans le groupement constantinois de par sa situation stratégique et son positionnement géographique. Elle fait partie des 12 communes de la wilaya de « Constantine », Elle est limitée administrativement par : la commune d’Ibn Ziad au Nord, la commune de Constantine au Nord-est, la commune d'El Khroub à l'Est, la wilaya de Mila au Sud et au Sud-ouest (Voir la carte IV.1). La ville se situe dans les hautes plaines de l'Est Algérien, plus exactement au sud-ouest de « Constantine », elle est distante du chef-lieu de wilaya de 15 km, du chef-lieu de daïra (El Khroub) de 23 km et d'environ 19 km de la commune d’Oued El-Athmania (PDAU intercommunal de Constantine, 2009). (Sébastien Bonthoux, Olivier Gaudin, 2021)
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Source:  (PDAU intercommunal de Constantine, 1998)
A partir de l’analyse urbaine d’Ain Smara on a arrivé a diagnostiqué l’état de lieu de la ville :
Tableau 2 : analyse urbaine de la ville d’Ain Smara
	Typologie résidentielle


	· Variation des types de logement ;

·  le type individuel qui domine et marque le tissu urbain.

	Fonctions urbaines
	  Diversification et mixité des différentes fonctions urbaines (équipements, commerce, services) qui répondent aux besoins des habitants, mais l’activité commerciale qui est la prédominante dans la ville

	Espaces verts
	· Les espaces verts d’accompagnement aux habitations sont laissés sans aucun aménagement ;

· les autres surfaces plantées existantes sont mal entretenues et se débattent dans des problèmes différents.

	Places publics
	  l’absence totale des places publiques dans la ville

	Aires de jeux
	· L’existence de plusieurs terrains de jeux, ces terrains souffrent des multiples problèmes tels que : l’absence d’entretien et la dégradation des clôtures ;

· un manque enregistré au niveau des aires de jeux avec des aménagements approprient aux enfants.

	Voiries
	· La ville est délimité par une trame viaire en général en bon état ;

·  Le boulevard principal qui est la RN5 représente un axe d'animation et point de repère important dans le quartier ;

· Les voies secondaires et tertiaires ne sont pas réglementés elles ont les même dimensions (6m).

	Aires de stationnement
	  suffisance du nombre des parkings pour les deux types d’habitat collectif et individuel.

	Transport et mobilité
	- L’accessibilité de la ville par les différents modes de transport, surtout le transport en commun pour les déplacements des habitants, des travailleurs et des usagers ce qui rende la ville attractive.

-  le manque des sentiers cyclables intégrer dans les voies de circulation 

	Réseaux divers
	Tous les logements sont reliés aux réseaux divers (Electricité et gaz, Réseau d’AEP, Réseau d’assainissement).

	Energie
	  les énergies sont distribuées dans le quartier d’une façon traditionnelle et classique à l’aide du gazoduc et à partir des postes électriques pour distribuer l’électricité.

	Déchets 
	· l’entassement des sacs à poubelle au pied des immeubles et les bacs à ordure sont en mauvais état ;

· L’absence des bacs de tri-sélectif des déchets.

	Mobilier urbain


	· Présence d’éclairage public toute au long des voies de circulation et les voies tertiaire vers les habitations soit collectif ou individuel

· Manque du mobilier urbain du confort


Source: auteur, 2021
5.2 Analyse et traitement des résultats :
      Pour les besoins de notre enquête, nous avons distribué 395 questionnaires auprès des habitants de la ville d’Ain Smara, cette taille est constitué par conséquent un échantillon que nous estimons être significatif. La taille d’échantillon été calculé selon la formule de slovin avec un marge d’erreur de 5 % et un intervalle de confiance de 95 % :

n = N / (1+ N e²) 

n = taille d’échantillon     /N = Total population       /e = marge d’erreur

      Sur la base des résultats du questionnaire établi au niveau de la ville d’Ain Smara, on a essayé d’esquisser l’état de lieu de la ville d’Ain Smara selon les critères des villes écologiques et durables et selon les trois aspects de développement durable (économique, environnemental et social) ajoutant au quatrième aspect qui est la gouvernance.
a) Profil des habitants :
        En premier lieu, nous observons les caractéristiques de 395 habitants en fonction des différents variables sociaux et leur situation dans la ville :
· L’âge des personnes enquêtées :
Tableau 3 : l’âge des personnes enquêtées
	Age
	Nombre des personnes
	Pourcentage

	Moins de 20 ans 
	20
	2%

	20 à 30 ans
	420
	42%

	30 à 40 ans
	87
	87%

	40 à 50 ans
	200
	20%

	50 à 60 ans
	260
	26%

	60 ans et plus
	13
	13%
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Situation des personnes enquêtées :
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· Types de logement des personnes enquêtées : 
Les résultats des questionnaires effectués pour les habitants ont été répartir comme suit : 48% pour les habitants du type individuel et 39% pour les habitants du type collectif.
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b) Aspect social :
· La mixité sociale :
Selon nos investigations et les interviews avec les habitants, nous constatons qu’il y a un déficit au niveau des espaces qui favorise la mixité sociale et les relations entre les habitants comme les espaces publics (les jardins, les aires de jeux, les places publiques, les squares…etc.).

Mais les habitants notamment ont trouvé d’autres espaces pour maintenir leurs relations sociales tels que les cafétérias, les mosquées et les douches publics. Aussi, les différents types de mixité existent dans de quartier, comme la mixité des fonctions urbaines (équipements, services et commerce) et la mixité des types de logements qui permet de maintenir une certaine mixité sociale. 
c) Aspect économique :
· La diversité et la qualité des activités économiques : 
       les différentes fonctions économiques (restauration, services de loisir, habillement, services administratif.etc.) jouent un rôle important dans le service des habitants comme l'un des indicateurs 
les plus importants dans la mesure du niveau de croissance et de développement de la ville.
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Il s’avère que 67% des habitants sont satisfaits de la qualité des activités économiques offertes dans leurs quartiers, par contre 33% des habitants ne sont pas satisfaits surtout au niveau des services de loisirs et qu’il n’y a pas assez de variété des activités.
d) Aspect environnemental :
· Qualité des espaces publiques :

       Tous les habitants enquêtés estiment le grand déficit au niveau des espaces publiques au niveau de la ville et surtout les places publiques, cela apparaitre aussi à travers l’observation sur site. Les responsables de l’APC d’Ain Smara prévoient la création de ces espaces afin de mieux favoriser les relations entre les habitants et embellir les quartiers de la ville.
· Espaces verts :

       Tous les habitants ne sont pas satisfaits du nombre d’espaces verts présents dans la ville et estiment qu’il y a un grand manque au niveau de ces espaces qui jouent un rôle important dans leurs bien-être et d’esthétique. Selon les réponses des gestionnaires et responsables de l’APC d’Ain Smara, l’APC n’a pu assurer la quantité et la qualité des espaces verts programmés dans les instruments d’urbanisme vis-à-vis de la densité bâtie.
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L’enquête fait apparaître que pour plus de la majorité des habitants (76%), les espaces verts ont une mauvaise qualité, alors que 23% des habitants déclarent que ces espaces ont une moyenne qualité, ceci est dû aux plusieurs facteurs : manque d’entretien surtout en ce qui concerne l’arrosage et la dégradation par les usagers (manque de civisme chez les habitants).

· Voiries :
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D’après les réponses des habitants enquêtés, les aménagements de voirie au sein des quartiers et au niveau de la ville en général permettent la circulation automobile d’être fluide. 46% des habitants considèrent que l’état des voiries est bon, alors que 47% considèrent que les voiries dans le quartier ont en moyen état et enfin 7% ne sont pas satisfaits d’état des voiries.
· Déplacement et transport :
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La ville d’Ain Smara est accessible par les différents modes de transport (bus, taxis et véhicule individuelle) et cela explique les réponses des habitants concernant le manque des moyens de transport et l’offre de stationnement automobile, 49% des habitants utilisent le transport en commun et déclarent qu’il y a un manque au niveau de ce mode de transport, alors que plus de la moitié des habitants soit 51% utilisent leur voiture personnelle pour leurs déplacements quotidiens.

Les autres moyens de déplacement non-polluants (ou le transport doux) comme les vélos ne sont pas présents dans le quartier, cela explique l’absence d’intégration des sentiers dans la voirie soit pour les vélos ou bien les sentiers piétonniers.
· Pollution sonore :

          Les nuisances sonores quotidiennes dans le milieu urbain sont considérées comme une forme de pollution. La réglementation algérienne selon le décret exécutif n°93-183 du 27 juillet 1993 réglementant l'émission des bruits, limite le niveau sonore maxima admis dans les zones d’habitation, les voies et les lieux publics ou privés à 70 DB en période diurne (6h à 22h) et de 45 DB en période nocturne (22h à 6h) .
         Nous avons effectués des mesures sur le niveau de pression acoustique dans la ville, dans deux stations pour l’habitat collectif et deux autres stations pour l’habitat individuel. Pour les mesures nous avons utilisé une application sur smartphone qui s’appelle « Sonomètre », durant la période diurne (9h) et la période nocturne (21h) pendant 15 secondes pour chaque station.

	
	Habitat collectif
	Habitat individuel
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      Station 1                  Station 2

	Période diurne (9h)
	82 DB                      81 DB
	       78 DB                        80DB

	Période nocturne (21h)
	    47 BD                  48DB 
	     46DB                          46 DB
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· Remarque sur les résultats :

          Le niveau de pression acoustique enregistré est très élevé, il atteint le nombre de 82 DB par rapport au niveau admis dans les zones urbaines qui est 70 DB, et ceci dans l’habitat collectif et individuel. La plus part des habitants trouve que cet énorme bruit vient de circulation routière dans la période diurne et ceci constitue un problème sérieux pour la ville.

          Concernant la période nocturne, le niveau de pression acoustique enregistré est peu élevé 48DB par rapport au niveau admis dans les zones urbaines qui est 45 DB. Selon les habitants, la plus part des bruits provenant du voisinage, sans parler de début des vacances ou les enfants jouent dans les immeuble jusque tard de la nuit, Ajoutant à cela certains jeunes restent le soir pour discuter et jouer au foot.
· Gestion des énergies : 



Pour améliorer la consommation énergétique au sein des quartiers d’Ain Smara, 94% des habitants ont aimé l’idée d’utilisation des énergies renouvelables, alors que 6% des habitants étaient contre l’idée. L’APC aussi prévoie l’emplacement les énergies classiques par d’autres renouvelables comme l’utilisation d’éclairage public à base des panneaux photovoltaïques.
· Gestion de l’eau :

les quartiers de la ville s’alimentent en eau potable à partir du barrage « Béni Haroun » vers deux réservoirs situés au Sud du quartier Hraicha Ammar, Les habitants et les responsable de l’APC d’Ain Smara ont aimé et encouragé l’idée de récupération des eaux pluie et d’utilisation d’autres solutions durable, à fin de valoriser l’eau et réduire la consommation quotidienne. 

· Gestion des déchets :



       La majorité des habitants questionnés (60%) déclarent que le système de collecte des déchets n’est pas efficace, malgré que les camions de ramassage des ordures passent à l’intérieur des quartiersnnnnnnnn, alors que 32% des habitants déclarent que le système de collecte des ordures est efficace et qu’ils n’ont aucun problème. 
       Les responsables éliminent les déchets ménagers par des moyens limités et d’une manière traditionnelle, et le programme de travail consiste à la rotation quotidienne (7j/7j), de 6h jusqu’à 10h (selon un responsable au niveau de l’APC d’Ain Smara). 

Si la responsabilité de la propreté semble se déplacer des municipalités vers l’Etat, qui reste un acteur plus à même de coordonner les actions de chacun, on oublie facilement que le problème de l’accumulation des déchets est aussi le fait des citoyens, qui n’hésitent plus à utiliser la rue et les pieds des immeubles comme dépotoir.

e) Gouvernance et participation citoyenne :
       La participation citoyenne constitue l’une des principaux moyens utilisés pour intégrer la voix citoyenne aux activités des entités gouvernementales, elle permet de mieux connaître le contexte local et les besoins des habitants pour améliorer leur qualité de vie. 



     Selon les résultats du questionnaire et les interviews faites avec les habitants, nous avons trouvé que 60% des habitants enquêtés surtout ceux qui habitent dans des logements collectifs déclarent qu’il y a des associations dans chaque immeuble, qui représentent les habitants et qui consolident les comportements des résidents pour contribuent au développement de leur quartiers et la ville en général.



   Selon les habitants qui déclarent la présence des associations des habitants 80% parmi eux ne participent pas à ses activités car leur quartier ne dispose pas des initiatives qui permettent d’encourager et de valoriser les participations volontaires des habitants.  Le reste soit 20% des habitants participent dans leur quartier avec ces associations par des façons différentes à travers : le nettoyage hebdomadaire des lieux publics et le nettoyage de la forêt 01 fois/semaine, fait du bénévolat dans n'importe quel domaine dans leur quartier, et consulter les nouvelles, les actions et les décisions de l’APC.
       Concernant la concertation qui permette d’impliquer les habitants dans la gestion de leur environnement et de leur cadre de vie, nous avons trouvé l’absence presque totale de toute forme de concertation et des décisions collégiales, et que l’habitant du Ain Smara n’est pas pris en compte dans la prise des décisions en ce qui concerne son quartier. 
f) Propositions des habitants : 

      Pour les propositions des habitants questionnés de la ville d’Ain Smara, on remarque que leurs propositions varient selon leur besoins et leur nécessité, elles ont été orientées beaucoup plus vers l’amélioration de leur cadre de vie surtout en ce qui concerne la création des espaces publics de qualité tels que : les espaces verts, les aires de jeux avec des aménagements appropriés aux enfants, les espaces de loisir pour les adultes et insistent sur la propreté de ces espaces. Ajoutant à cela la création des associations des habitants et encourager le mouvement associatif dans les quartiers de la ville.

Résultats :
          L’analyse des données du questionnaire établit dans la ville « d’Ain Smara », nous a permis de distinguer que la ville ne répond a aucuns critères des villes écologique. Le problème principal réside dans sa mauvaise gestion, mais elle peut être l’une des meilleures villes dans la métropole constantinoise de part des atouts et des opportunités qu’elle offre et qui devrait être exploité et gérer d’une manière durable. A partir de cette analyse on a arrivé a diagnostiqué l’état de lieu dans le cadre de développement durable (sur les trois piliers) et à la base des différents critères des villes écologiques :

· Sur le plan environnemental :

 La ville ne atteint pas la qualité environnementale, et cela dû à: la négligence du patrimoine naturel (l’absence des espaces verts aménagé), la mauvaise gestion de déchets ménagers et le manque du mobilier de propreté, l’absence de la  récupération et la réutilisation des eaux pluviales au sien des quartiers, l’utilisation des énergies d’une façon traditionnelle et classique, le niveau élevé de bruit et nuisances sonores et enfin le manque de transport propre et des moyens de déplacement non-polluants.

· Sur le plan social :
La ville offre à ses habitants des services publics, des équipements, des logements et des infrastructures de base accessibles à tous,  mais elle vit une moyenne mixité sociale à cause du manque au niveau des espaces publics aménagés qui sont considérés comme des espaces de rencontre et qui renforce les relations et les échanges entre les habitants, tels les jardins publics, les espaces verts et les places et les placettes publiques. 

· Sur le plan économique :
A cause de son emplacement stratégique, la ville à un bon rendement économique ce qui traduit par la baisse du taux de chômage, à causes aussi de son aménagement en fonction d’un milieu de vie complet et dynamique (résidences, commerces, services publics, équipements).

· Gouvernance et participation citoyenne :
La culture de participation des habitants dans la gestion de leur cadre de vie d’une façon général est inexistante avec la présence de quelques associations au niveau de chaque immeuble qui représentent les habitants et qui permettent d’encourager et de valoriser les participations volontaires des habitants. Ajoutant à cela l’absence de toute forme de concertation entre la société civile et l’APC d’Ain Smara, cela explique que les habitants ne sont pas pris en compte dans la prise de décision locale.

6. Recommendations et propositions
            Les différents problèmes dont souffrent la ville et les carences de sa gestion relevées dans l’analyse urbaine et en fonction des résultats du questionnaire établit sur terrain, nécessite une accélération de la prise en compte des exigences du développement durable et ville écologique. 

           Nous avons formulé une série des propositions et des recommandations afin de restructurer la ville d’Ain Smara et lui donner une image d’une ville écologique et durable. Ces cibles s’adressent en priorité aux habitants et aux acteurs de la ville censés guider la dynamique de développement durable.
6.2 Aspect environnemental 
Les villes écologiques doivent disposent d’assez espaces verts qui peuvent servir comme espaces de détente et de défoulements pour les habitants du quartier. vu le manque que connais le quartier au niveau des espaces verts, il est proposé également de créer :

· des toits des maisons, des terrasses et des façades des bâtiments végétalisés : bien au-delà de sa dimension esthétique, la couche de végétation évitent que le toit subisse des variations de température les différentes saisons et servent d’écran contre les rayons solaires. 
· Des arbres d’alignement au bord du boulevard principal : il s’avère intéressant d’augmenter la biodiversité des arbres d’alignement et choisir les espèces adaptées à ces milieux toute le long des boulevards et la RN5.    
· Aménager les espaces verts d’accompagnement existants : À Ain Smara les espaces situés au pied des immeubles sont laissées à leur état brut sans aucun aménagement, nous proposons de les transformés en petits jardins ou espaces de jeux reliées par des cheminements piétons et qui relier les cœurs d’ilots des quartiers entre eux.
· Afin de préserver les poche vide qui se situe au cœur des plusieurs quartiers et vue le manque que connu la ville au niveau des aires de jeux et des places publiques, nous avons proposés de transformer les poches vides en places publiques. Et cela créera un équilibre entre l’habitat, les équipements et les lieux de loisirs, et aussi pour créer un petit espace végétale dans un environnement dense et ce sera un lieu idéal pour évacuer le stress des habitants. L’aménagement de la place proposée se faire avec :
· La création des parcelles végétalisées avec des cheminements piétonniers ;  
· L’installation des bancs publics en bois 
· L’emplacement d’un éclairage public à la base des panneaux photovoltaïque ;
· L’installation des bacs à ordures avec habillage en lattes de bois.

· Les aires de stationnement : Vu le petit déficit que connais la ville en matière des parkings surtout au niveau des habitats collectifs ou les trottoirs sont utilisés comme étant des espaces de stationnement des véhicules et pour donner à la ville un aspect durable.  Nous voudrons inculquer la culture de la marche chez les habitants et motiver les gens à marcher par la création d’un parking à étage (smart parking) et offre la possibilité de l’utiliser à différents temps pour les habitants comme pour les visiteurs. 
· Le développement des transports propres et d’une mobilité durable : L’objectif principal est de réduire les besoins en déplacement dans les quartiers de la ville et d’encourager l'utilisation de transport en commun, pour offrir aux résidents la possibilité de vivre leurs quartiers de l'intérieur.

· La gestion optimale des déchets : Le premier pas vers une gestion optimale des déchets est de renforcer le tri sélectif soit à l’intérieur des immeubles ou à proximité des habitations.

· La gestion durable de l’eau : L'objectif global est de réduire la consommation d'eau et le recours à des eaux de récupération (eaux pluviales) pour les utiliser sur le site même.

· La gestion durable des énergies : il est proposé d’intégrer des techniques de réduction de la consommation d'énergie et l’utilisation des énergies renouvelables : L’utilisation des lampes à basse consommation pour l'éclairage public, la production d’un système de cogénération qui assure le chauffage de tout les quartiers…etc

· Créer une ambiance sonore confortable : les sources de bruit sont multiples à la ville pour un environnement calme, apaisant et sain, nous proposons de s'en tenir aux points suivants : généraliser des moyens de transport doux et non-polluant, l’abaissement de la vitesse automobile autorisée dans le quartier (moins de 40 km/h), la création des petites barrières anti-bruit pour absorber le bruit.
6.2 Gouvernance :
 Les habitants de la ville rencontrés dans le cadre de notre enquête souhaitent que la commune d’Ain Smara déploie davantage d’efforts pour informer, consulter, encourager le mouvement associatif et engager les habitants dans la gestion de leur cadre de vie.
Conclusion 
La ville écologique ou durable est apparue avec l’émergence de la notion de développement durable. Son challenge est de favoriser des démarches urbaines plus ambitieuses sur le plan social, économique et surtout environnemental, centrer sur les potentiels et les besoins des populations actuelles en garantissant la préservation des ressources et le devenir des générations futures. Gérer ces villes c’est donner des ambitions nouvelles sur des thématiques urbaines différentes qui concourent à former la ville : site, environnement, constructions, déplacements, équipements et espaces publics ...
La gestion actuelle des villes algériennes dont le seul but est de satisfaire les besoins actuels sans prendre en considération les besoins des générations futures, a conduit à la création des villes qui ne répondent pas aux nouvelles exigences qui s’adressent à protéger l’environnement et d’améliorer la qualité de vie des habitants, c’est le cas de « Ain Smara ». Cela nous amène à faire une analyse urbaine sur la ville et les problèmes rencontrés lors de notre investigation touchent beaucoup plus l’aspect environnemental comme : la défaillance dans la gestion de déchets ménagers et le manque de mobilier de propreté et dans la gestion de l’eau, le niveau élevé de bruit et nuisances sonores, le manque des espaces publics aménagés surtout les espaces verts et les espaces de loisirs, ainsi que le manque des sentiers piétonniers et cyclables. Ajoutant à tout cela l’absence de la culture de communication et concertation avec les responsables, et de toute forme d’engagement des habitants dans la gestion de leur cadre de vie.
Pour atteindre notre but et répondre aux interrogations posées nous avons formulé une série des recommandations qui s’adressent en priorité aux habitants et acteurs censés guider la dynamique de développement durable dans la ville, afin de lui redonner une image nouvelle celle des villes écologiques. 
Malgré ses défaillances, ses problèmes, les carences dans sa gestion et l’absence des critères d’une ville écologique, « Ain Smara » offre des grandes opportunités et atouts qui devraient être exploités et gérés d’une manière intelligente et durable, et il peut être l’un des meilleurs villes écologiques dans la métropole constantinoise. 
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La dimension écologique de la ville. Cas d’étude la ville d’« Ain Smara » à Constantine

Questionnaire
I. Renseignements concernant l’habitant :

1) Quel est votre âge ?   …………… ans
2) Êtes-vous : résider dans la ville                  travaillé dans la ville                        visiteur

3) Résident à la ville de « Ain Smara» depuis :  

< 1 an                1-3 ans                     4-7 ans                    8-15 ans                       > 15 ans 

4) Votre type de logement est-il :      
· collectif                       [image: image2.png]



· semi-collectif              [image: image3.png]



· maison individuelle     [image: image4.png]



· autres                           [image: image5.png]



II. Aspect social :

5) Souffrez-vous du manque au niveau des services ou équipements publics ?  

·  Oui             

· Non                    
· Si c’est oui lesquelles ? …………………………………………………………………………….

6) Avez-vous de bonnes relations avec vos voisins ?        

·  Oui                        

· Non   

III. Aspect économique :

8) Etes-vous satisfait(e) de la qualité des activités économiques (restauration, services de loisirs, habillement, services administratif .etc.) offertes dans la ville ? 
· Oui           

·  Non            

· Si c’est non, dit pourquoi ? ………………………………………………………………….

IV. Aspect environnemental :

10)  Etes-vous satisfait(e) du nombre d’espaces verts au niveau de la ville ? : 

·  Oui                               

· Non

11) Etes-vous satisfait(e) de la qualité des espaces verts existants sur votre quartier ?:
· Mauvaise qualité  
                   

· Moyenne qualité  
                 

· Bonne qualité  

· Autres
                   

12) Qui gère les espaces verts au niveau de votre quartier ?  

· L’APC                                            

·  Secteur privé                             

·  Les habitants 

· Autres 

13) Est-ce que vous avez un manque au niveau des espaces publics au niveau de votre quartier ? :
· Oui                                                        

· Non

14) Qui est le responsable de la gestion des espaces publics au sein de votre quartier ?

……………………………………………………………………………………………………
15) Les aménagements de voirie au sein de votre quartier permettent-ils à la circulation automobile d’être fluide ?

·  Oui                                                         

·   Non

16) Etat des voiries : 

· Bonne                       

·  Moyenne                          

· Mauvaise

· Autres 

17) L’entretien de la voirie revient à ? 
· L’APC                      

·  la participation des citoyens                             

·  le secteur privé

· Autres 

18) pour votre déplacement, vous utilisez : 
·  Bus                                

·  Taxis                                        

·  Votre propre voiture

· Autres

19) Soufrez-vous de manque des moyens de transport ? :   

· Oui                         

· Non

· Si c’est oui, c’est du à quoi ?.................................………………………………………..
20) Est-ce que votre logement est alimenté par :

·  Gaz                    

·  Electricité                  

·  Eau potable                 

· Assainissement

21) Soufrez-vous des nuisances (bruit) :   

· Oui                              

·  Non

· A cause de :       
· trafic routier                            
·   travaux à l’intérieur du quartier           
·   Jeux d’enfants dans l’immeuble                            
· Bruit provenant du voisinage
22) Est-ce que l’éclairage public est disponible au sein de votre quartier ?

·  Oui                         

· Non

23) Que pensez-vous sur la récupération des eaux de pluie et les réutiliser ? 
…………………………………………………………………………………………………

24) Est-ce que l’idée d’utiliser des énergies propres et renouvelables vous intéresse ? :  

· Oui                       

· Non 

25) Trouvez-vous efficace le système de collecte des déchets dans votre quartier ? 


·  Oui                            

·   Non                                  

·   je ne sais pas

26) Les camions de ramassage des ordures passent à l’intérieur de votre quartier ?

·  Oui                                              

·  Non 

· La gérance revient à qui ? :    

·  L’APC                                        

·  le secteur privé

V. Participation et gouvernance :

28)  Est-ce qu’il y a une association ou syndic d’habitants au niveau de votre quartier qui représente 

Les habitants et qui participe au développement du quartier et de la ville en générale ?

·   Oui                                              

·   Non 

· Si c’est oui, Participez-vous à ses activités ? :   

·  Oui                              

·   Non

29)   De quelle façon es-tu engagé dans votre quartier ?

Je fais du bénévolat

Je me tiens informé des nouvelles, des actions et des décisions de l’APC 

Je partage mon opinion avec les responsables de l’APC 

Je participe à des activités de mon quartier

Je pose des actions pour la santé (exemple : je recycle, je participe à nettoyer les lieux publics de mon quartier, etc.) 
Je ne m'engage pas

· Autre (veuillez préciser) : ………………………………………………………...............................
30)   Existent t’ils des initiatives dans votre quartier qui permettent la participation des citoyens dans la gestion de leurs quartiers et la prise de décision locale ? 

·  Oui                                                 

·   Non

· Si c’est oui, lesquelles?: …………………………………………………………………………….

31)   De quelle manière êtes-vous informé des activités liées à la ville ? :

Avis publics                                                 Site Web 

A travers les journaux                                  Médias sociaux                

VI. Propositions des habitants :

Que suggérez et proposez-vous pour améliorer votre quartier et le rendre un espace urbain idéal qui offre un cadre de vie agréable ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
Carte 1 : commune de Ain Smara : Limites administratives





Source : enquête sur terrain, juillet 2021





Selon les résultats du questionnaire l’âge des habitants enquêtés peut être classé comme suit : 26% pour les habitants qui sont âgées entre 50 à 60 ans, 42% âgés entre 20 à 30 ans, 20% qui ont un âge entre 40 à 50 ans, 87% âgés entre 30 à 40 ans, 13% qui ont 60 ans et plus et enfin 2% les habitants les plus jeunes âgés moins de 20 ans.








La majorité des personnes enquêtées dans la ville et qui représentent 87% sont des résidents, alors que les travailleurs ne représentent que 13% des personnes enquêtés.
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Tableau 4 : mesures de niveau de pression acoustique
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Graphe 2: Type de logement

0.39

0

0.48



Feuil1

						Non		Oui										Satisfait		non satisfait														Oui		Non

						96		4										89		11														17		83

						Résident		Travailleur		Visiteur												Logement collectif		Logement semi-collectif		Logement individuel

						80%		12%		8%												39%		0%		48%





Feuil1

		



manque des fonctions urbaines



Feuil2

		



Qualité des activités économiques



Feuil3

		



Taux de chomage



		



Situation des personnes enquêtées



		





		





		






_1706877821.xls
Graphique1

		Satisfait

		non satisfait



Graphe 3 : Qualité des activités économiques
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Graphe 7 : L'utilisation des énergies renouvelable
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Graphe 8 : Efficacité du Systéme de collecte des déchets
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Graphe 4 :Qualité des espaces verts
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Graphe 5: Etat des voiries
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Graphe 9 :l'existance des associations des habitants
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Graphe 10: Participation des habitants
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Graphe V.3: Période de résidence
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Graphe V.12: Participation des habitants
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Graphe 11: les propositions des habitants
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Graphe 1: Situation des personnes enquêtées
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